
Elle fait partie de la famille des
insectes et de l’ordre des
coléoptères, comme l’hanneton
et le charançon.

        (L’hanneton)                                 (Le charançon)

Les élytres :
Ce sont les deux premières ailes,
durcies. Celles-ci ne battent pas durant
le vol, mais protègent les ailes
postérieures membraneuses au repos.

La tête.

Les antennes :
La coccinelle s’oriente surtout grâce à
ses deux antennes, qui captent toute
une série d’ informations (les odeurs,
la chaleur, …), car leur vue n’est pas
d’une grande utilité.

Les ailes :
Les ailes postérieures membraneuses
lui servent à voler et se replient sous
les élytres.

Les mandibules :
Parties buccales des insectes situées
antérieurement aux mâchoires

Les pattes :
Elles permettent à la coccinelle de se
déplacer et sont munies de petits
crochets, qui lui permette de
s’accrocher aux feuilles, la tête en
bas.

L’abdomen :
Partie postérieure de la coccinelle.

La coccinelle peut être rouge,
noire ou jaune, avec des
points noirs, rouges ou
blancs.

Ces points sont au nombre de
2, 7, 10 ou 22. Grâce à ces
points, on peut différencier
les diverses espèces.

Eh non, ce n’est pas leur âge!

Les coccinelles ne peuvent
pas se reproduire entre si
elles n’ont pas le même
nombre de points.

L’espèce la plus connue a 7
points (Coccinella
Septempunctata).

La coccinelle mesure moins
d’un centimètre et pèse

environ 15 milligrammes.

La coccinelle n’a pas beaucoup de prédateurs,
car ses couleurs vives indiquent une toxicité.

La coccinelle dispose d’un moyen de défense.
Lorsqu’elle se sent menacée, elle se place sur
le dos et sécrète, par ses pattes, un liquide amer
dont l’odeur éloigne la majorité des prédateurs.

Ça ne l’empêche pas d’être parasitée* par des
petites mouches, des guêpes, des acariens, des
champignons, …

(* Parasite : être vivant qui vit au dépend d’un autre être
vivant.)

En Belgique, on retrouve près
de 60 espèces différentes de
coccinelles.

La coccinelle :


